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1 Selon l’évolution de la situation épidémiologique, l’événement est susceptible d’être organisé en 
ligne, via la plateforme Teams. 
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Le recours aux concepts développés dans les études de genre a, au cours des dernières 
décennies, considérablement transformé les recherches en sciences humaines: il a apporté un 
éclairage nouveau sur les normes sociales et les codes culturels, sur l’histoire politique et le 
fonctionnement institutionnel des sociétés passées et actuelles. Les cadres académiques et 
scientifiques ont en conséquence été adaptés. Les masters de spécialisation en études de genre 
se multiplient à travers le monde ; les organismes de financement de la recherche 
recommandent d’intégrer la dimension du genre dans les problématiques de recherche. La 
perspective genrée est donc devenue un enjeu considérable, en Belgique comme à 
l’international. Dans ce contexte, une réflexion s’impose en ce qui concerne l’étude des 
civilisations de l’Antiquité, car celles-ci sont caractérisées par un corpus de données 
fragmentaires, mais sont à l’origine de différents traits sociaux et culturels de notre société. 

Un bilan publié en 2020 par Violaine Sebillote Cuchet et Camille Noûs2 suggère une 
progression rapide de la question du genre dans les études sur l’Antiquité, que ce soit par le 
biais de rencontres scientifiques, de collections éditoriales et de revues, ou encore de portails 
et de réseaux de recherche. Au sein de ce panorama, cependant, certains chercheurs affirment 
que la tradition francophone resterait surtout centrée sur l’histoire des représentations, de 
l’imaginaire et du symbolique. Elle diffèrerait par là des traditions anglo-saxonne et 
germanophone, qui abordent les questions liées aux genres dans les domaines de la culture, 
de l’économie, des structures sociales, des institutions, du droit, de la politique. 

Face à un tel constat, l’objectif de cette journée est de réfléchir à la façon dont l’approche 
genrée peut être intégrée à une recherche doctorale sur l’Antiquité menée en Belgique. Nous 
réfléchirons d’une part aux outils et moyens qui sont mis à la disposition du chercheur-doctorant 
pour participer activement à ces développements en sciences humaines. Plusieurs questions 
articuleront le débat : Comment la question du genre peut-elle trouver sa place dans une 
recherche doctorale sur l’Antiquité qui, a priori, n’est pas focalisée sur cette question ? Quelles 
sont les structures scientifiques, académiques et institutionnelles qui sont mises à la disposition 
de l’antiquiste pour approfondir la thématique du genre ? D’autre part, cette journée sera 
l’opportunité de faire le point sur les recherches scientifiques des doctorants concernant les 
approches genrées des sociétés antiques : Comment, dans les sociétés qui sont au cœur des 
travaux des doctorant.es, se construisent les identités de genres ? Comment sont perçus les 
rapports sociaux hommes-femmes ? Comment ces aspects ont-ils évolué au fil de l’histoire des 
sociétés considérées ? 

Pour répondre à ces questions, la journée sera structurée en deux parties. La matinée, quatre 
docteurs de recherche présenteront leurs travaux abordant la question du genre dans les 
sociétés antiques. Les présentations par les doctorants jalonneront l’après-midi ; elles 
aborderont à la fois questions méthodologiques et résultats scientifiques.  

 
2 Sebillotte Cuchet V. et Noûs C., « Les études de genre dans le domaine de l’Antiquité. Les archives de la Bryn Mawr Classical 
Review (2000-2020)  », Genre & Histoire, vol. 26, 2020 (en ligne). 



 
Programme 
 
 
9h – 9h15 : Accueil 
 
9h15 – 9h30 : Introduction à la journée (Florence Liard, Université Saint-Louis Bruxelles) 
 
9h30 – 10h : Isabelle Algrain, ULB : L'apport des études de genre à l'archéologie de la Grèce 
classique : quelques études de cas. 
10h – 10h30 : Benoît Lurson, UCLouvain : Espaces du genre ou espaces du pouvoir ? 
Réflexions sur les lieux d’inhumation des divines adoratrices d’Amon (XXIIe-XXVIe dynasties). 
10h30 – 11h : Pause-café 
11h – 11h30 : Sadi Maréchal, UGent: ‘baths beloved by hordes of women’ : The evolution of 
research into genders at the Roman baths. 
11h30 – 12h : Marc Vandersmissen, ULiège : Qui parle sur scène? Constructions de genre 
chez les personnages tragiques antiques. 
 
12h – 12h30 : Discussion 
 
12h30 – 13h45 : Lunch 
 
13h45 – 14h15 : Sally Bahgat, UCLouvain : Body language of women in the ancient Egyptian 
culture.  
14h15 – 14h45 : Claudia Venier, ULiège : Appréhender les dames de l'Egypte ancienne à 
partir de leur équipement funéraire : le cas des nécropoles associées au "palais-harem" de 
Gourob. 
14h45 – 15h : Pause-café 
15h – 15h30 : Brice De Potter, ULB : Perspectives genrées et expression du chagrin dans les 
pratiques funéraires attiques de l'époque archaïque. 
15h30 – 16h : Héloïse Malisse, UCLouvain: Historiciser la différence sexuelle d’une émotion 
antique : le cas du pudor. 
 
16h – 16h30 : Discussion 
 
16h30 – 17h : Conclusion et fin des travaux 
 
 


